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Travaux d’abattage et de stockage du bois exploitable à Landiras. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

Depuis un peu plus d’une semaine, les
entreprises de travaux forestiers ont pu
réinvestir la forêt de la Teste-de-Buch
d’abord, puis celle impactée par les
deux incendies de Landiras, en Sud Gi-
ronde. Quelles sont leurs priorités ? 
Elles ont entamé une course
contre la montre : il s’agit d’évi-
ter coûte que coûte que des pa-
rasites, les scolytes en premier,
ne s’attaquent au bois endom-
magé. Il est impératif de net-
toyer, dans un délai très court,
les parcelles impactées par ces
incendies. 

On commence, par dégager le
bois qui est valorisable, autre-
ment dit le bois le plus âgé, celui
qui a plus de 25 ans, et dont on

peut encore sortir des planches.
Sachant que cette matière subit
naturellement, du fait de ces ca-
tastrophes et donc de l’augmen-
tation de l’offre en volume, une
décote de 30 à 40 %. Les premiers
propriétaires à avoir négocié le
prix de leurs bois et à avoir déga-
gé leurs parcelles seront les
mieux servis. Car plus on attend,
plus le risque de présence de pa-
rasites s’élève et moins le bois a
de valeur. 

Lors de la tempête Klaus, en
2009, les arbres arrachés étaient
sains et pouvaient être conser-
vés, notamment par la méthode
de l’arrosage, et stockés. Cette
fois, ils ne sont pas en état d’être
stockés. Après, relativisons,

nous ne sommes pas sur les mê-
mes volumes de dégâts qu’en
2009 ! 

Et quelles destinations pour des bois
plus jeunes endommagés ? 
Une partie des bois brûlés est ac-
tuellement achetée par la pape-
terie de Biganos, Smurfit Kappa
Cellulose du pin, pour la fabrica-
tion du papier kraft, légèrement
coloré. Pour des papeteries spé-
cialisées dans le papier blanc
d’écriture, l’utilisation de cette
matière n’est pas possible. Pour
le reste, la seule valorisation pos-
sible reste le bois énergie pour
les chaudières industrielles ou
des particuliers. Le devenir de
ces jeunes arbres carbonisés ne
couvre pas ou à peine le coût du
nettoyage de la parcelle. 

Les forestiers sont lancés dans une
course contre la montre pour éviter la
prolifération des parasites, mais sont-ils
suffisamment nombreux localement
pour faire face à l’urgence ? 
A priori, non. L’interprofession
Fibois Nouvelle-Aquitaine tra-
vaille à d’éventuels renforts, si
besoin. Nous ferons alors appel
à des entreprises d’ailleurs, y
compris d’autres régions non si-
nistrées. Mais ça ne s’improvise
pas. Il faut organiser les déplace-
ments des machines avec des
porte-char et l’hébergement des
salariés sur place. 

Les sylviculteurs touchés par les incen-
dies de 2022 vont-ils pouvoir replanter
en 2023, une fois leurs parcelles dé-
blayées et nettoyées ? Y aura-t-il assez
de plants ? 
Les plants pour 2023 ont été ré-
servés un an à l’avance pour les
parcelles dont les arbres ont été
coupés. Les vergers à graines ne
sont pas nombreux et ne pour-
ront répondre à la demande. Il
faudra alors patienter jusqu’à
2024. D’autant que ces vergers
ont pour mission de fournir des

géniteurs sélectionnés pour
améliorer la production –
comme ces pins qui poussent
plus droits et plus vite. 

Ensuite, il faut garder à l’esprit
que la replantation sera diffé-
rente, plus diversifiée avec d’au-
tres essences que le pin. Des es-
sences qu’il faudra peut-être
acheter en partie chez nos voi-
sins dans des pays plus chauds
qui ont des variétés résistantes à
la sécheresse. Enfin, sur certai-
nes parcelles, avec des bois plus

anciens, des propriétaires vont
faire le choix d’une régénération
naturelle : les arbres matures
ont des pommes de pin (pi-
gnes) qui sous l’effet des flam-
mes éclatent, distillant des grai-
nes qui vont se semer naturelle-
ment. 

Ensuite ces graines vont ger-
mer avec l’humidité. Et là, nou-
veau problème : l’été que nous
venons de passer a été particu-
lièrement sec. La sécheresse per-
dure… 

« Plus on attend, moins le bois
Président de l’interprofession de la filière forêt,
bois, papier de Nouvelle-Aquitaine, Christian
Ribes revient sur la gestion des conséquences
des incendies girondins de cet été

Propos recueillis 
par Valérie Deymes
v.deymes@sudouest.fr

Il faut garder à l’esprit
que la replantation sera

différente, plus
diversifiée avec d’autres

essences que le pin

INCENDIES

Christian Ribes, président de
Fibois Nouvelle-Aquitaine.V. D.

L’agenda des concerts de l’Arkea
Arena s’est gonflé de quelques
dates ces derniers jours. La salle
de la rive droite bordelaise a an-
noncé que la tournée des 25 ans
du groupe Louise Attaque pas-
sera par Floirac le samedi
25 mars 2023. La billetterie est
accessible depuis mardi. Le
groupe de Gaëtan Roussel, at-
tendu en solo dimanche au fes-
tival ODP de Talence, a indiqué

travailler sur son cinquième al-
bum studio, vingt-cinq ans
après le carton surprise (près de
3 millions d’exemplaires ven-
dus) d’un premier album riche
en tubes (« J’t’emmène au vent »,
« Ton invitation », « Léa », etc.)

Également sur les tablettes de
l’Arkea Arena, le rappeur Lome-
pal, dont le troisième album,
« Mauvais ordre », sortira le
16 septembre, sera de passage à

Floirac le 9 mars 2023. Les réser-
vations seront ouvertes lundi
prochain.

Soprano et DragonBall
La tournée de la chanteuse Jeni-
fer fera également un détour
par l’Arkea Arena le 21 avril 2023.
La salle floiracaise accueillera
aussi le ciné-concert officiel de
la série animée DragonBall. Et le
rappeur Soprano y fera une

halte le 22 octobre 2023 après
avoir enflammé le Matmut-At-
lantique en juin dernier. Les ré-
servations pour ces trois derniè-
res dates sont d’ores et déjà ou-
vertes (1).

(1) billetterie.sudouest.fr

Louise Attaque, Lomepal et Jenifer à l’Arkea Arena 
La salle a dévoilé une série de dates qui vient gonfler l’agenda des concerts de ces prochains mois

La tournée de Louise Attaque
passera par l’Arena le 25 mars.
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a de valeur »
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DES CATASTROPHES ET DES DÉGÂTS

Les incendies de la Teste et de
Landiras 1 et 2, qui ont sévi depuis
le 12 juillet sur le département de
la Gironde ont eu un impact sur
plus de 18 000 hectares de surfa-
ces boisées pour un volume esti-
mé de 2,37 millions de m3 de bois
incendié. Si le bilan est lourd de
conséquences pour les acteurs de
la filière bois du massif des Lan-
des de Gascogne, il faut aussi le
remettre en perspective par rap-
port aux dernières catastrophes
qui ont touché le massif ces der-

nières années. Tout en gardant à
l’esprit que les tempêtes n’ont
pas eu les mêmes impacts sur le
bois que les feux. En 1999, la
tempête Lothar du 26 décembre,
suivie de l’ouragan Martin des
27 et 28 décembre, avaient mis à
terre 140 millions de m3 de bois
dans toute la France, dont 32 mil-
lions sur le massif. Suite à la
tempête Klaus du 24 janvier
2009, le bilan des dégâts était de
45 millions de m3, dont 41 millions
sur le massif.

C’est désormais officiel : la mé-
tropole bordelaise vient de con-
naître son premier cas d’in-
fluenza aviaire, cette infection
virale hautement contagieuse
des oiseaux sauvages et d’éle-
vage. La préfecture de la Gi-
ronde vient d’annoncer qu’une
oie sauvage, en l’occurrence
une bernache du Canada, avait
été retrouvée morte, le 30 août
dernier, dans le parc de Majolan
à Blanquefort. Après analyse
dans un laboratoire, il s’est avé-
rée que cette oie était infectée
par le virus de l’influenza
aviaire. Cette découverte a con-
traint la préfète de la Gironde,
Fabienne Buccio, à prendre un
arrêté déterminant une zone de
contrôle temporaire (ZCT) qui
concerne les communes de
Blanquefort, Le Bouscat, Bruges,
Eysines, Le Haillan et Le Taillan-
Médoc.

Sans danger pour l’homme
Le virus de l’influenza aviaire
n’est pas transmissible à
l’homme et que la consomma-
tion de viande, de foie gras,
d’œufs ou de volaille n’engen-
dre aucun risque pour la santé

humaine. L’arrêté préfectoral
vise simplement à renforcer la
surveillance et à limiter la diffu-
sion aux élevages peu nom-
breux sur le périmètre de cette
ZCT.

Dans l’immédiat, tout déten-
teur de volailles et d’oiseaux do-
mestiques au sein de la ZCT doit
se déclarer auprès des mairies
pour les particuliers, et auprès
de la Direction départementale
de la protection des popula-
tions pour les professionnels.
« Nous mettons en place une or-
ganisation pour pouvoir répon-
dre à cette obligation et nous al-
lons informer nos administrés
des modalités dès ce matin », in-
dique la maire de Blanquefort,
Véronique Ferreira.

Ne pas s’approcher 
Les professionnels doivent, eux,
réaliser une mise à l’abri « adap-
tée » de leurs animaux. Idem
pour les particuliers qui possè-
dent volailles et oiseaux : ils doi-
vent les maintenir « en claustra-
tion ou sous filet afin d’interdire
les contacts potentiels avec les
oiseaux de la faune sauvage ».

La préfecture précise qu’un

principe général d’interdiction
de mouvement, d’entrée et de
sortie, des lieux de détention
des volailles et des autres oi-
seaux captifs est instauré dans
la ZCT. Elle conseille également
d’éviter, autant que possible,
« les mouvements de person-
nes, de mammifères des espè-
ces domestiques, de véhicules
et d’équipement à destination
ou en provenance des exploita-
tions d’oiseaux ». Sachant égale-
ment que le transport et l’intro-
duction dans le milieu naturel
de gibier à plumes sont régle-
mentés dans la ZCT. Celle-ci ne
sera levée qu’au bout de vingt-
un jours, a minima, « si aucun
cas de grippe aviaire n’est iden-
tifié dans la population d’oi-
seaux sauvages et si la situation
épidémiologique le permet ».

Les promeneurs sont invités
à rester sur les chemins balisés
et à ne pas s’approcher et à ne
pas nourrir les oiseaux sauva-
ges. Il convient aussi d’éviter de
manipuler des oiseaux sauva-
ges retrouvés morts et de préve-
nir la mairie du lieu de décou-
verte.
Bertrand Ruiz

Une oie sauvage trouvée
infectée dans la métropole 
L’oiseau a été trouvé dans le parc de Majolan à Blanquefort. La préfète a
pris un arrêté déterminant une zone de contrôle temporaire 

INFLUENZA AVIAIRE

BlanquefortLe Taillan-Médoc

Eysines

ZONE DE CONTRÔLE TEMPORAIRE

Le Bouscat

Bruges

Le Haillan
Bordeaux

Les oies bernache du Jardin public de Bordeaux et la zone de contrôle temporaire mise en
place dans la métropole bordelaise. ARCHIVES SÉBASTIEN DARSY
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